
450-224-4870
3053, Boul.Curé-Labelle à Prévost

* Il est préférable de faire une réservation 
en tout temps pour les moules à volonté.

Marinière,
Saumon fumé  
Tomate et

harissa 
Italienne  
Dijonnaise  
Pernod  
Poulette  

Basilic  
Ail 
Indienne  
Madagascar 
Florentine 
Roquefort 
Diablo  
Gaspésienne 

Venez déguster 

notre variété de 

bières style Belges

pour accompagner 

vos moules.

Que la pêche commence !

FESTIVAL DU HOMARD

15 mai jusqu'à la fin juin.

w w w. l e r a p h a e l . c o m    restaurantleraphael@videotron.ca

450-224-4870
3053, Boul.Curé-Labelle à Prévost
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Moules et frites à volonté
15 saveurs pour vous régaler !!!
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SANS JOINTS

Service professionnel
Installation • Réparation

nettoyage • grillage • rejet dʼeau, etc.

Richard Latreille, prop.
Tél.: 450-224-0188    Sans frais 1-877-233-0188Estimation gratuite

450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES

1282, des Cyprès
Domaine Laurentien, Prévost

• Prothèse esthétiques
• Prothèse partielles, vitalium

17 ans d’expérience • Base molle
• Prothèses sur implants

Mange ton blé d’Inde ! Pas trop sûr !

Loin  d’être la seule cause de cette
crise, l’éthanol-maïs n’est qu’une
démonstration des valeurs pro-
fondes qui animent les pays riches
dans leurs relations avec les pays les
plus pauvres, sans la moindre hésita-
tion après avoir gaspillé les res-
sources pétrolières, on fabrique un
carburant, avec de la nourriture;
chaque cent litres fabriqué utilise
assez de maïs pour nourrir une
famille pendant plusieurs mois.
Lorsque la plupart des colonies
ont obtenu leur indépendance,
l’exploitation n’a pas pour autant
cessé, elle a simplement pris une
autre forme. Les grandes puissances
économiques ont commencé à prê-
ter de l’argent pour financer le déve-
loppement des infrastructures de ces
pays. Les dictateurs qu’ils avaient
mis en poste, avaient besoin de
Mercedez pour se déplacer, d’armée
pour discipliner le peuple; les efforts
de certains  pays pour prendre en
main leur économie et  organiser des
services de santé et d’éducation ont
été contrés par des coups d’État.
Pendant ce temps, se mettait en
place un système de contrôle du
développement pour éviter que ces
anciennes colonies ne deviennent
des compétiteurs. Dans les années
80, le Fonds monétaire internatio-

nal et la Banque mondiale, devant le
défaut de paiement de certains pays,
ont appliqué ce qu’ils appelaient le
remède de cheval : couper dans les
programmes de santé, d’éducation
et privatiser toutes les compagnies
nationales que ces pays avaient
mises sur pied pour contrôler leur
ressources, les condamnant ainsi à
retourner cinquante ans en arrière.
Les programmes gouvernementaux
que l’on appelle programmes d’aide
sont en fait des investissements stra-
tégiques, qui permettent d’ouvrir
des marchés captifs où il est possible
d’écouler les surplus agricoles. Le
pays reçoit des crédits pour l’achat
de denrées alimentaires, accompa-
gnés de prêts pour le développement
économique. Pour rembourser la
dette, il s’engage à exporter des pro-
duits exotiques pour fournir les
marchés des pays riches : café, cacao,
bananes, etc. Les denrées de base
autrefois cultivées localement sont
remplacées par de l’importation.  Le
Bénin a vu son marché inondé de riz
américain subventionné à 85%, se
vendant moitié moins cher que la
production locale qui est presque
totalement disparue. À cause de dif-
férents facteurs, dont de mauvaises
récoltes en Asie, le prix du riz a tri-
plé. Jadis exportateurs de riz, les
Béninois en sont à manger leurs bas,
comme on dit. Avec l’explosion des
prix des céréales, nous profitons de
la situation, notre agriculture profite

de cette manne. Si on revient à
l’éthanol,  pour en faire un litre,
il faut 2,37 kg de maïs, un V.U.S.
avec un réservoir de 135 l avale
319,95 kg. de maïs, la valise d’un
gros char pleine jusqu’au bord ! Sept
cents livres. Bien sûr, le Texan de six
pieds quatre, 280 livres, avec un
revolver dans le coffre à gant de son
Hummer climatisé, a un meilleur
pouvoir d’achat que le Somalien en
train de mourir au soleil avec des
mouches dans les yeux. Si nous
n’aimons pas nous sentir comme le
gros méchant décrit plus haut, nous
devons quand même envisager de
changer notre style de vie. Pour
l’obésité, on n’est pas loin ; pour la
consommation d’énergie per capita,
nous sommes troisième au monde,
après les États-Unis  et le reste du
Canada, presque le triple de pays
comme la Suède ou la Finlande qui
ont  pourtant des climats aussi
rigoureux que le nôtre. Comme
nous habitons la même planètte que
tout le monde et que nous arrivons
au point où tous devront faire un
effort, commençons à nous
convaincre que  la plupart de nos
besoins sont en fait des désirs qui ne
contribuent pas à notre bonheur.
Plus on vit dans un monde juste,
moins on a besoin d’un Hummer ou
d’un revolver, comme le gros.

Marc-André Morin

La chanson de Charlebois était pourtant très claire : «mange, mange ton blé d’Inde » pour-
tant le maïs prendra de plus en plus le chemin des réservoirs à essence, ceci à un moment
ou une crise alimentaire mondiale menace  de famine le quart de l’humanité.

Franchises
disponibles

514-298-0919
450-431-7876  7:00-21:00 / 7 jours 

Produit du

Québec

LIVRAISON GRATUITE
À DOMICILE

• 18 recettes de nourriture
pour chiens et chats

• Plus de 9500 produits
• Litières, gâteries, cages et plus

• Économisez jusqu’à 50%
• Appelez pour échantillon gratuit!

www.multimenu.ca
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